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leur plus grande valeur scientifique, il faut que Tobservateur
connaisse le langage des indigenes parmi lesquels il vit, et
qu'il puisse parler avec eux couramment dans leur propre
langue, sans 1'aide d'un interprete. Mais une telle con-
naissance des langues sauvages presuppose un assez long
sejour parmi les tribus. C'est pourquoi les observations
faites par de simples voyageurs ont en general tres peu de
valeur scientifique ; ne connaissant pas les langues et ne
s'entretenant avec les indigenes que par Tintermediate d'un
interprete, ils ne peuvent vraiment ni penetrer Tame de ces
gens ni gagner leur confiance, de sorte qu'ils courent grand
risque de se tromper et d'etre trompes sur les questions les
plus intimes et les plus importantes ; car le sauvage se mefie
de tous les etrangers et n'ouvre pas son cceur au premier
venu. Pour ces raisons, meme les expeditions scientifiques
envoyees expres pour etudier des sauvages n'obtiennent pas
toujours les meilleurs resultats, car rarement elles demeurent
assez longuement parmi les tribus pour acquerir a la fois la
confiance des indigenes et une connaissance exacte de leur
langue. En general, les gens qui ont les plus grandes
facilites pour etudier les sauvages sont les rnissionnaires,
parce qu'ils consacrent souvent la meilleure partie de leur
vie a cette oeuvre et se donnent pour devoir d'apprendre la
langue de leurs ouailles et de gagner leur confiance. Je suis
heureux de constater que dans la litterature qui decrit la vie
et la pensee des sauvages, nous devons un assez grand
nombre de livres de premier ordre aux travaux soigneux et
devoues des missionnaires, soit catholiques, soit protestants.
Mais pour comprendre la vie et la pensee des tribus
sauvages eparses dans le monde, il ne suffit pas de faire de
simples observations, fussent-elles tres soigneuses et tres
exactes. II nous faut des etudiants qui recueilleront les
observations envoyees de toutes les parties du monde, qui
les compareront, et en tireront les conclusions qui s'imposent.
Cette oeuvre de comparaison, distincte de Foeuvre djob-
servation, constitue une partie essentielle des etudes anthropo-
logiques ; sans elle, notre connaissance de Thomme primitif
resterait toujours fragmentaire et iniparfaite. Meme Tceuvre
d'observation ne peut s'accomplir pleinement sans Taide de
Toeuvre de comparaison, qui dirigera ses efforts, attirera son